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P.AUTL LE PRISONNIIER.

Dans notre dernier numéro, nous
avons parlé- (le cette par'tie die la vi e
Cie saul oit il cherchiait à faire pri-
sonnliers tous ceux qui se disaient
ouvertemfent disciples du Christ.

,ýrssa conversion (et son
nom chalîgé ci celui de Paul.j
par ordre divini, afin (lc rap-
Peler la grande transforma- ''

tion opérée dans sonicoeur),
ions le trouvons constamment
Vàl'vre pour maener IL la

foi eu Jésus tous ceux qui, /
commieli, l'ont iléconnu,
persécuté et crucifié.

])e tous les aors nul nie 1
miontre plus dle zèle au mîili eu
des travaux, des voyages, des W
dan gers, (les privations, des L
persécutions et des émeutes h
innombrables; au risque et au.
péril de sa vie il poursuivit

èôn'âa'~ssrntpe'm. Zes /m>
mes que J.'sCut et Lui ~

Nous trouvois <ans le livre
1 les A l c s (les Aïô1fres les dé-
tails de ses eonitiats et dle ses
victoires, et celle qIle notre .

présent tableau repré-esente
n' est passii coup sur la mioins

La sie epassc à Jérulsi)-
'lin, ville qui al dqlà été le

thétre cdun granidionitbre le
iacles die notre Sauveur,

ville rebelle il laquelle il a1
adlressé ces paroles si vraies
et à la fois si rmle de ten-
dresse et tlour.

qui i 4Ie' <u.r quaileson

ffl ij,,C U 1>0soule r.s et
9*0U.S * 10,! l"ez pats' voiuu;

ville qui, malgré tant d'aver-
tîssentiemîs et d'occasions mlul-
f4lléýes (le Salut, 1alivré soni
Rlédeutîpteuir aux inis dou-
paleS, tî sscris (le haine
et dle Ihonte, ailait crucifier le.

Plus (le trente ans s'étaient
écoulés depuis lors; les chefs
de la synagoue qi avient

p'nssê la1 persécution it oU-
trance ont espéré Cil vain que
la illéiow de(lesolin nmsel
eceraît; i leur grand chaigrin ils
peuven voir le nombe (e ses (is-
ciples auigmlenter chaque jour, ct
(les prodiges et conversionis s'opérer
conistammunent parm i eux. Cette
mêmiie de Saul, autrefois si zélé
adepte de leurs croyances, leur Il
iiusiré. une haine plus f'orte et plus
furieuse contbre cette nouvelle secte
que les diflieultés font prospérer, et

le voici, ce îmme Saul, mieux connu
maintenant sous le titre de Paul,
apôtre fies gentils, qui arrive à Jé-
rusalemn parmi les autres apôtres.

La persécution ne tarde pas à
éclater, et la foule étanit rassembllée,
des efforts sont faits pour le tuer.
Traîné hors du temple, toute la po-

de définitif, il commande qu'on lFein- de, Jérusalim, ne con-nisseit rpas
mène à la forteresse, afin le le sau- le jour oit,. il.s sont visitéq.
ýier de la violence des émeutiers. L'esprit de Dieu offre maintes

Arrivé sur les degrés, Paul de- occasions à chaque homme d'accep-
miande permission dle parler pour ter ou die refuser le salut. A cha-
sa défcnse, ce qui lui est accordé.1 cun reste la responsabilité d'en pro-

C'est là que notre gravure le re- fiter ou de se rendre coupable de
pirésente; il racontec au peuple les1 désobéissance.

Nous terminons par laques-
tion adressée par la bouche
de Paul à ceux de son temps:

"Comment echapperi-
OflS-flous, si nous negli-
geons un si grand salut?"

A. S.
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111111ce3 excýitée, et bien quen a
chant guèrl2pourýquoi, se jettsu

lui, et l n'est déliNvré de leurs mains,
que par une cohorte de soldats ro-
mains qui arrivent sur la place.

Le capitaine le saisýit et, lui met-
tant les chahies aux mains, cherchie
eni vain à découvrir quel est son
prisonnier et de quel miéfait on l'ac-
cuse. Ne pouv~at apprendre rien

umerveilleuscs choses que Dieu a.'
faites pour1 lui et la imanièrne dont il
,ýut amené àl croire à son Fils, Jésus-
Chrtist.

Peine inutile; ce peuple rebelle
nie veut, rien entenldre, il ne respire
qJue meurtre et n'a que hiaine pour
Ses ser%iLuurs.

Oht ! (ue die personnîes il y a de
nos jours qui, comme les habit4înts

M EVISITE A QUEBE.

Nous étions heureuse d'a-
voir l'occasion (bien inatten -
due) de revoir nos chers ca-
marades -de- Québee-ii--yL -- --

quelques jours.
La oeapitaine.Betts et ses

\ sont iftgalsetc essent
,.de travàiller de. toutes-.leurs
\forces à la. salle Jeffrey HAle.

Aussi nous aimons à croire
- que, malgré la conduite un

peu tapageuse de quelques-
uns des auditeurs habituels,)il yen a plusieurs qui réflé-
chissent sérieusement aux
vérités qu'ils entendent cha-
que or-

La pu)arole de Dieu est effi-
Icace et ne peut qu'accomplir

S l'oeuvre à laquelle elle- est
destinée. s-Nous en avons vu
la preuve bien des fois déjà,
même kà Québec.

La visite des Hindous a été
très appréciée, et de la série
de réunions tenues par le co-
lonel et îtidaîn Dow-dle, il
résultera certainement un
gYrand bien pou r les sauvés et

S les non s îuvés.
Que Dieu bénisse l'ancienne

calpitale1 A. S.

~LaCreche Salutiste.

Ôei établissement iépond-
S actuellement., à Londres; An-

sauts besoins de la classe pau-

uvre et travailleuse des bas-
~'quartiers.

Pendant iougten"ps les pau-
vres fenmmes qui n'ont pour
vivre d'autre resscurce que

les vingt sous qu'elles touchent
commne prnx d'une longue journée
employée à laver., blanchir, repasser,
etc., ont été fort éprouvées, obligé;'es
qu'elles étaient de mettre leurs bé-
bés w.i pension au prix die huit
cents par Jour, ce.quji ne leur lais-
sait guère de quoi vivre.

La crèche salutiste, ou in'sellyp
est consacrée à ces pauvres petits

. j 1
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êtres, trop souvent niégligrés. Leurs éclaire ,;a mîarchc et soutient ses la surface (le ce ('lobe. soumis à
mères les y portent le mîatin il huit pas, où il s'illustre muêne, s'il pos- leurs calcl s le cercle (les jours et
heures et les y vont- chercher à la sède quelques unes (lc ces grandes des nuits, exploré le ciel, assujetti
4'n dv leur journée., qualités qui Sont le lot des favoris les éléments aux lois (le leurs aru

À leur arrivée, les officières ot (l dli, Providence. C'est là notre illientations touite positive, catlcýulé
charge de l'oeuvre les baignent et Ihistoire il tous. Ainsi nouxs coin- le couxrs dle touts les astres, en sup-
les changent de vêtements, puis on)il mençons et nous finissons, nous vi- posa-it (luxe ii Lui-mêmèue leur
leur donne à mianger. Les pluts vous et nous mnourocns. Est-il quel- permiuette (le les observer, exprimé
petits sont déposés dasde er- q u'unx qui n'ait passé par Cette tr'i le cette terre touite la graisse que
ceaux, tandis que ceux qui coin- IpIe pliase: l'innocence et le bn artltà dire t b~ o liso seinu peuit conteixir. de'i ot
mencent à iequelques mots ap- lieur, le dloute et le malheur, lat ré- 1la force qu' il renfrermne, les emtrail-
prennent de courts versets, etc., qui géniération et la paix. les (lit soi tolites les. richesses qule
ne peuvent que leur faire du bien l Un71 temps viendra Peut-être ou: le temps y au cachées, ils IIuauron)It
dans l'avenir. Ainsi secoîniplit les lunte (Il ces trois phase.-, celle de i en fait enceore e al, le ceurii de
dlesseixns (lu Sauveur. quxi a (lit l'éprouve et des chûtes, cessera I tlllme leuIr échappert ?Ils aiti-

-Quelque bienx (Il.le.' ts:dêr coxnrie ixévtale. Alors, i-ont peut-être doub<lé ses Joissai-
aux plus petits il(' 'nw's c î«0$,.d lueureuse simlplicité de l'lflafid Ces, tuais ils auront aunssi doublé ses

tOS 1< <21' 1<5ii0~ l'hommetIL arrivera plus .. 1 <esoîxist et ses.é,rs lat proportion
50115S cesser deètxe pur ait port <Iq la it restera li Illmei. Il r'estera toit-
vit'ilite et qui pei.t dire 'à quelle jours so i e(ui' à rempllir, Solit iiue

Notre Histoire et notre. liauteux' il seleèvera. quel:;ltis sol iaihie' Il uiî'leit~ i'<i55ti-
gl(Ltirs orion (esoniti oÙ ii'. Let ils sent imipuxissanits àilliilti-

D viato sJamnais le., eaux de l'cx'xeur xplr 'tiiier' le pain q1ui la l'ai t. vi vre. Jec
éteint le ful dle la venité ? 'Nous Iiý k dais le livrie de 1i41 ~,~ ù'î

Cousidleree dans onhistoire! nl ext somInIes Point encore ]-là aujlolli'- ' que lîtlotitilt' Me Vit pas seulle-
g,énérale et daxis chiacuxne tie ses épo- 1d'hui, et c'est unue des ealaîuîîtéî ille ment -l' paix nIItý'iel, niais <le
ques. dans ses gratndes familles et x r r<~ ca'bien deýs Coeurs*,. et tibute plel qui) vient <k a 'ucî
dans l'ixdividu, Illuxînaité est soli- jbien dles (u'ag lu D)ieu. Cette parocle ils lie l''t
mise à une alter'nativ'e continuelle; clans l'épreuve, ]la plupar't 1Clièeti pas. et le painî <îx îls peuven-it jeter à
de joies et dle souîtirance:. C*est, la vér'ité aut prix (I leur itîniocence. lat tlîlte 'le Ihuuuî:uitè est une
suivant certaines lois constantes et dle lat tranquillité' de leur vie. C'et rtietolpis.(linaas
réurtulières. qui tienxnent à la nature pre'sque une loi générale que l'nta plis<uiîtx' te be oîupull.ix'a
mvnie de Ihouxînile quîe les deStinlées ti*,nI aux s'euets de lat \'Cflté 1-ci- Qutant a ceux.. qui po<isèîleuît la
dun inonde se developpent.: Ainîsi, la: xieusL' ne s'obeieIIne, commxîe aIutre- vér'ité et qui craîttieît (le se proî-
simplicité. l'innocence et la foi !'a- fois l'initiation aux inivsteres dlsis. 1d(uir'e : qui Iiicit chx'ist e calignue
Ïï'e brillent ord.inaremîent au lier- (lxe par la triple éýpreuve de l'eau iPierre , 11 la indixre interpellation
ceat dJes peuples. «\ienlt ensuite; qui refroidit le ece', du feu qui l'en- sortant dul px'ètoire, et quxi 'e chant'-
l'âge critique le ladolescence. vi IIxîxî (le passions cuiinielles, tiIL fenit tranuiîllemnent il l'tte (k lat
nent ses épreuves, l'épreuve de la 1l-'air qui le ballotte et le pousse leScnctandis que lHmiîcDe
glioire (lui fascine, de la prospérité fr'ivolités en frivolités. Istsouxuis il l'interr'<'atoii'c huxîîî-
matérielle qlui tenîire. l'épreuv'e le Pour' l'eclairer dans sa uîar- 1 lianit des puissantcs dui muond<e.
la science qui trompe et illusionne. Iche. le guider danîs la recherche de Qu'ils sortent di vestibufle et qu'ils
Il est assez rare qlue la victoire lat vérité, l'hommiie il est v'rai al la 1uei éuogug leuri iItd*lîtè
reste toujours a la vérité et à la science. C'est elle (lui l'aidle à fi-ait-! leur sera remuise. SÏls le pren'tnentt
vertu ;les mSeurs se corrompent, chir les bornes étroites dlants lesqîxel- i pas ce parti, Il9 muonde surit, sauvéè
l'esprit public s'altère, le caractère les il semble (lue la nature l'a riu- 1sans euxx, parcequic lat Sci"îcc iiaté-

se.. gâte inesllietfermé.. C'est elle 4'1uî le C-OUnduitwli' rit-Ile iil-st pais pour lhiaun ue
Un événement survient, qui enlève pays en pays, (le royaumne en roy- condiition icessaire de vie et dIc
à la nation sa glroire et son indépen- aulne et qui lui en (découvre les lois, sauet commeix les philosoîphes 'Un
dance: c's l're de l'expiation et, les mScurs, la religion, le gouve'îxe- aitre âgfe;' il., seront Jugés inexcuisi-
<le la purification. Les peuples que ment. Grâce à àle, les box-ns (les blAs (le nl'avoir point glori fié le Dieux
le vice n'a pas affaiblis au point dle temaps commie les lieux disparais- qu'ils connaissaient et qu'ils adço-
leur ôter toute vigueur renaissent sent, il connait tous les siècles coini- raient au fond de leur ewurs. Notr'e
au bonheur et à la liberté, quand iune tous les pays, tous les sages le dlevoir str-icte il tous, savants oui
leur chevelure a cru, comnme celle lantiquité ont pensé, ont agi Pouri ignxorants, est de rendre ténitoiguîagc
dui captif des Philistins, sous les lui, il a été le témoin de leutr rands iChstet àl, lai v-xité-.
larmes du repentir', et ils étonnent exemples. Grâce à elle encor-e il Toutes les qulalites (Ile nous
la terre par l'éclat <le leur prospéri- apprend à connaitre et à admir-er p)ossèdon)ls, tout ce qlut. nous savonîs,
té nouv'el le. Ainsi marchent les les merveilles qui prou"euxt.- hi bnté 'es;t à Dieu tuxe nxous eix stItuIlles
nations dans les voies (le leur desti- et la toute-puissanîce <lu Créateur 1rcedevab)les, c'est don.lc po)u - le glori-
nées, ihistoire nous le dit à tous auq1uel il doit tout. Aussi la scien- fier eýt le faix-e connaitx'e que nouis
ses pages. ce a-t-elle le mcérite dec le conduire à <1-vouls av'ant tout tn fait-e usa"e

Et ce dleveloppement des so- la vertu en le faisant passer par- ILe L'oublier ou le inéeoîî)naitre c'est
ciétés particulières est aussi, nous temiple de la vérité' Mais, ctIuItIeý nous rendr-c coupale!s et nous nonl-
ne saurions trop le répéter, l'iiagre l'a dit, avec tant le sag'esse et dle trer ingrrats envers Lui. *Ne soy-
parfaite du développement de l'in- i on, l'il lustre Bacon: Si la sco- ois (dite ni hiîrats, ni coupables,
dividu, à notre époque, Enfant, il ce véritable ramxènme ait droit clte- iet, j n- '''1 ù nc.
est bercé de epieuses croyances, il min, l'ignorance on le <lîisvii u- o',irs t' ne grindi co-
pr'ie naïv'emnent, les miains jointes, le égle enu asosdn a lixce',tJiui toru,~ il
Père quni est dJans les cieux, il dort dpr Et pour cecla ilie pý'étons le'<,îl;,s (le
sous 'aile des anges, après avoir pas l'oreille aux sugs (n le notre Lui, p(u'cequ ga'iLt$ jrdonts se.,(
donné son coeur à Dieu, il est chré- orgulneuil lorsqu'il cherichera a nous (,'î"i""î- l que<L~'(t fii-
tien; il croit, et il est heureux. convaincre qlue notr'e ér-udition est s. ce qui L iii est <'éLc"Jean
Agre délicieux, temps regmrettable où immense, N'ayons jamais la pré- -.3,21-,
l'me humaine, encore amie dlu Sei- tention de tout savoir, le tout coin- L. T.

gneur, pal-ce qu'elle n'a rien pet-du pr-endre !Si v'astes que soient nos
le la pureté de ses afilèctions, s'épa- connaissances, si sérieuses qu'aiente
xouit si joyeusement au soleil de la nos études, b'ien <les choses nou.- MiON HISTOIRE 1
vie j Combien il passe vite, ce échappent, nous ignorus beaucoup!l
temps! Bientôt à l'éveil (les pas- Repoussons egalemnent les Air: I've been rcdeemed.
sions, l'innocence s'enfuit, la foi <is- enseignements de ceux qui n'unis- 1 1 i mita sauvé - (6)
parait; la siinplicit- fait place à la sent pas le comipas de la science au 'Et dans Soli sanmg Il mn'a lauvé!
corruption du cSeur; l'incrédulité, triangle mystérieux <le la reiix' Le Fils <le Dieux vit iita mnisère,
le sophisme s'emparent de l'intelli- et dle la philosophie. C'est une Il quitta pour ine secourir

frecelemaleu sutet 'efan vineetfausse science (lue la 1< un Soli trôie au ciel et vint mnourir
nce -e mîe-sutetlefn vaeetSur la croix dii Calvaire!1

n'a pas encore atteint la dernière puisqu'elle nec les conduit pas à la
limite de l'adolescence qu'il est déjà vérité. Ils ressemblent pal- leur 2. J!m' auvé - (6)
courbé sous 'lepod de l'adversité, aveugtlemrent àl ceux à qui Notî-e Et. danus Soit 5sangt Il m'a lavé 1poidsc Jésus, le bien-aluné lu P'ère,
Alors cependant si le sentiment <le Segera dit t'Vou8 sondez le-. Pouir moi, le 'êcheuir ré-volt,
l'honneur, le goût de la vertu ne Écrtrsparceque Vous 1-emgez S'immnole, C' div'ine I)ojit6-,
sont point teints dans son âxme, il avoir en elle-i la vie éterinille, M ~ Srl ri d a'ur
se relève dlu fond de l'abime, il re- 8ont elles qui re'nden't temroignage 103. Il M'aî 6auvê - (6)
trouve ses souvenirs du premier (le Moi, et vou,/s ne voulez 1pasv venir E t dans Son sanig Il în'îu lavé!1
âlge; confus de ses égar-ements, il à -111i Po01.0- avoir 1(. vie1 , Leur A Toi, Jésus, ia vie entière,

A Toi touit l'amnour (le miou cSeur 1retrempe son âme et commence une ou.-vre est et resterai stérile! Quand En mourant tu fis Mouxvainqjueuîr
carrièrc nouvelle, où la religion ils auront lètermniné la mesur de ýSur lat croix (liu Calv'aire 1

Renfort a St-Jean, P. Q
Nous recevons la lettre Suivante

de la Cadette waclds, qui est alléo
renforcer nos camîarades à st-Jeanl,
et les aider (.ants lat guerre

Je suis arrivée temps samnei
soir pour assister à lit réunion. Je

n'ipa rouvé l'estrade garnie dle
soldts, ais ouscroyonîs feri ttc-

mtent qu'elle le ser*a, li jouir. Il y
il trois muois -que la capitaine Eva
Northle.\, avec ses lieutexiaxites Cs
toigua vet (Cole. livrent titiCoi 1 <at

ciaiu l a péchlé et ail diable. Le
résultat de leurs travaix un'est pas
enlcore Visil e, m ais Cela i'up' <
pias qu'il - ait de quli <i faire dqe
iin ifiques solats (le Jésuls à ýSt-
jean. et q uc'ein eertaiieclicn i it -s-
prit, dle )ieu travaille dans les.-
C(tl-urs1. J'ai reeiaîqué quei. tili -
teire îîîuiîtiî'at toute!la1.1'bonne, '<*<

litté dlésir'able et quxe. 1q< îrsfî1xý ue uis
leur <uluîuanduliiu1,p>ilielit îd'éco<uîter
*e (Illeinous axio 'tusiàdire, lus ass
tants se tenalieni-t l'< rL rnule

usionît-ils fait leur <si<l <r
1101uS 1ier i.à trluer1- us ,dos 1 an-

ixtre -t-peu d<eCoiiisuîe l a
lai iinouis occasionnxîait un plI..
elificltL. ( De ieu le-s hlîéui-.

l)iîutaucliv. tdansl- t"<s 'uîi.
11011S etit'iisI cîî llI'suîn
deux selit htt.,z<le \V':terl' <\eiu, 'u

licus 'uiîicr.Ce. qi iélevait xi 't*e,
nombrue sur Lla uîelclivà C*îuî1.
Le diable se décidal à nous*isur
In victoire-, et lk tranqjuillité (le. la
réuniuon i .- oir- flît luterroiliplite

ipar dux <outro is ureeslt's
dle lit. boissoni.

Nos Cceurs sonit navrés (le voir
tnnt <le *eines gens vxutralîxés sur le-
elýeînîn <.de latrui ii''nle al-et lu:
sîque par le démon <le la l<oiss<<n,
alo rs qu'ils pou inrtin t fatire taeint <l
b<ien dans le Service <le Dieu. la-
grré Cela no<uisIln e rderonîs pets

Christ. cadette A. E. ~'1is

Promotion Celeste
DIE

INOTZE CAMARADM EARRY SQUMES,
Mcxrc~:. f,14 i.

Mardi passé, nous 5 avolis C0oîmsaClr<
la éxîi<'î l uuéuî<îîe Idui tt

cainiaraile llrySquîires, <1wu'
1 avu vienît <le rappeler danm,..
raxnfýS6-estes. égîuet

Bie Coillt prmi',les g:trç(,xIi
de Montréali, iléti i
de touts.

Duranxttotllî.rdeneItiy
fut nul (les plus assi<hxis assistants
aux réunions <le la salle Bonsecotirs,
ott il L profession aussi de se dn
ner' à Dieu.

Sa mladl,1ie (Consomption rap'ide)
ne fxxt j(l:e huit semaines ; <1luix
tout ce temps 0on Je voyait uuaûrir.
pouir le ciel chaque joui'. Souxvexnt
visité fies cadettes (le l'école-xîîili-
taire, il d.emîandait chaque fois aivec
instance qu'on clhantât avec lui sus
canitiq1 ues favoris,

Itadictux séjotur,
('est l111<quie vaile vrai soldat.
0111 oufi C'est làt; o10 oui, C'est 111!

et
My hoino lkithere.

Son témioignage au lit dle -1101-L
doit servirt' avertissemnlt IL tous;
il ixons (lit: - " Je n'ai qu'un re-
gret en mourant, c'est (le ne pas
avoir accompli l'Seuvre que D)ieu
mn'a cdonnée, à faire. Après muetre
consacré à Lui, je sentis qu'il vonl-
lait que je devinsse un téxioin fidèle
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de son pouvoir de sauver, mais la
croix me sembla trop dure, et j'ai
reculé devant le chemin qu'il m'a-
vait tracé; alors je perdis son sou-
rire d'approbation, et je retombai
dans le péché. Combien je me vois
maintenant indigne le sa misri-
corde et (le sa grâce! Je ne méri-
tais que l'enfer, mais il m'a daigné
recevoir de nouveau et j'ai la pleine
assurance que tous mes péchés sont
efiacs. Je ne veux (Iue sa volonté.
Je suis prêt à partir où prêt à
rester."•

A la fin il ne pouvait nous parler
que diflicileiiment, ayant beaucoup
de peine à respirer, mais ses der-
uières paroles nous montrèrent ci-
core (qlu tout allait bien :

et avec un glorieux sourire son ne
s envola vers son Sauveur.

Nous souhaitons que sa mort soit
l'occasion pour plusieurs de ses an-
ciens eaimara<les de se dévouer aiu
Sauiveur, afin que le vile fait dans
nus irangs se remplisse et que son
91ouvre inlachevée soit poursuivie
jusqui la lin.

De la Bouche des Te-
moins Vivants.

Avant d'être sauvé je n'aimais
pias à lire la Bible, elle ne m'intè-
ressait pas. Je l'ouvrais de temps
e:n1 teiiips, mais rien que pour la
fermer de nouveau, je n'y trouvais
aucun plaisir. Mais maintenant
que imon creur est purifié, quel
changement ! J a ime la Parole (le
Dieu.! je la trouve intéressante,
parceque ma vie est en harmonie
aNem elle, .aupa.ravant ,les deux
etaient en désaccord.

Je suis satisfait avec mon Sau-
veur, mais ce n'est que depuis que
je Lui ai tout abandonné, que je
peux le dire. La religion et la

mondlanité ne s'entremêlent pas'
Si vous essayez les deux à la fois,
vour n'aimerez ni l'un ni l'autre.
La religion surtout vous semblerait
ennuyeuse. Mais alors que vous
aurez renoncé à tout ce qui est dou-
teux et mauvais, vous deviendrez
entièrement satisfait le Dieu. Je
l'ai éprouvé il y a treize mois.

nre ch
Jésus ie grde chaque instant.

.le sens Sa présence avec moi con-
tinuelleiiment. Il vaut mieux être
un chrétienî décidé qu'à demii chré-
tien. J'ai une telle paix et une
telle joie en Christ ici-bas que mima
vie est lige ld'envie maintenant,
et plus que cela, j'ai la promesse de
la vie éteriielle avec Lui au delà (le
la tombe.

*
* *

Je re;lls grâces luI Seimeur pour
un coeur pur. Avant qu'Il m'ait
sanctifié et que j'aie entendu sa voix
me disant le faire telle et telle
chose, j'hésitais ; j'y refléchissais
une semaine pour découvrir s'y cela
Ie plaisait, mais depuis qu'Il m'a
enlevé ina volonté propre je ne dis-
pute plus, j'obéis à l'instant. Toutes
les promesses de Dieu sont bonnes
pour moi, mais je ne peux m'en re-
clamer que quand j'ai accompli
celles (que je lui ai faites.

**

Pendant longtemps j'ai cherché à
vivre par mues sentiments. Un jour
je me croyais chrétien et le leude-
main j'en doutais. Aujourd'hui je
vis par la foi, et je puis témoigner,
non d'après mes sentiments, mais

d'après les fàits. Je sais que je suis
sauvé parfaitement, et c'est Dieu
qui me rend capable de marcher
droit à sa suite.

*
* *

J'ai fait l'expérience que je ne
puis rester sauvé sans avoir un
cteur pur. Chaque fois que J'ai es-
sayé autrement j'ai failli.

Une des causes les plus fréquen-
tes le mues chutes, c'était que je re-
gardais toujours autrui ; mais Dieu
mn'a appris que je ne devais pas le
faire.

Une autre raison qui y contri-
buait également c'est que j'écoutais
trop d'histoires. Maintenant je ne
peux passer le temps précieux qui
appartient au Seigneur à m'occuper
de bavardages et Lui plaire. Au-
jourd'hui je no regarde plus (lue
Jésus, le chef et le consommmateur
(le la foi, et c'est Lui seul que j'é-
coute.

Le Coin des Douteux.

Sous ce titre nous nous proposons
de répondre à quelques-unes des
questions qui nous sont faites coh-
tinuellement, au sujet des choses
éternelles: nous bornant à tirer les
réponses (les Saintes Ecritures:-

Question I: Un homme peut-il
avoir l'assurance de son salut tandis
qu'il est encore sur cette terre ?

Répnm~e: Oui: les passages sui-
vants le prouvent:-

" Nous reconnais:ons à l'amour que
nous avons pour nos frères, que nous
sommes passds de la mort à la vie."
-1 Jean 3, 14.

" Mes bien-aimés, nous sommes déja
enfants (le Dieu ; mais ce que nous se-
rons un joùir ne paî;pasencre-I
Jean 3, 2.

" Ce qui nous fait connaîtro que nous
demeurons en Lui, et Lui eu nous, est
qu'Il nous a rendus participants de son
Esprit."-l Jean 4, 13.

" C'est cet Esprit qui rend Lui-môme
témoignage à notre esprit que nous
somines enfants le Dieu."--Rom. 8, 16.

" Celui qlui croit au Fils de Dieu a
dans soi-nime le témoigrage de Dieu.

Celui qui ne croit pas au Fils, fait
Dieu menteur, parce qu'il ne croit pas
au 1témoignage que Diou a rendu de Son
Fils.

Et ce témoignage est que Dieu nous
a doiné la vie éternelle, et que c'est en
Soi Fils que se trouve cette vie.

Celui qui a le Fils a la vie, celui qui
n'a point le Fils, n'a point la vie.

Je vous écris ces choses afin que
vous sachiez que vous avez la vie éter-
nelle, vous qui croyez au nom lu Fils
d Diou."-l Jean 5, 10-13.

"tn Justifiés par la foi, nous
avons la paix avec Diei par Jésus-
Christ Notre Seigneur.-Romi. 5, 1.

"lEt non-soulement, nous avons été
reconciliès, imais nous nous glorifions
mêlme en Dieu par Jésus-Christ NMotre
Soigneur, par qui nous avons obtenu
maintenant cette réconciliation." -
1om. 5, Il.

pl Lorsque nous étions morts Par nos
pêchés, Il nouts a renîdu la1 vie eln Jésus-
Christ, par la grâce duquel vous êtes
sauvés."-Epli. 2, 5.

1I nous a sauv'és. itou à Cauise (les
envres do justice 110 nors eussions
faites, mais à cause do Sa miséricorde
par le baptême le la régénération et le
renouvellement (lu Saint-Esprit."-
Titc. 3, 5.

' Qui nous a sauvés, et nous a appe-
lés par sa vocation sainte, flon selon
nos Suvres, mais selon le décret do Sa
volonté, et selon la grâce qui nous a été
dounên en Jésus-Christ avant tous les
sièclo."-I nTim. 1, 9.

L'oil de Dieu vous aperooit.

Chant de Louange.
Air : Traielling on.

Mon cœur tressaille dans mon sein !
Il chante ai Roi de gloire,

Et dit l'amour dont il est plein
Dans un chant de victoire.

Croerm:
Vers les cieux, saintes cohortes,

Avancez, ils sont à nous!
Nous voici bientôt aux portes

Que Jésus ouvrit pour nous.

Comment 'vous dire la bonté
De Christ pour ma pauvre Ame?

N'a-t-il pas mon péché porté
Sur une croix infâme ?

J'étais esclave et malheureux,
Un fils de la colère,

Quand par amour il vint des cieux,
Souffrir sur notre terre.

Il m'apporta la liberté
Et me donna la joie!

De moi tout mal est écarté,
Pourvu qu'en Christ je croie.

Alléluia! pour un Sauveur
Qui peut sauver sans cesse;

Chantons, amis, en son honneur,
Un lhymne d'allégresse.

PRECIEUX PRIVILEGE.
.Le plus précieux privilège dont nous

jouissions est celui que nous possédons
de traverser le désert de ce monde, de
nous avancer d'un pas ferme vers la cé-
leste cité, appuyés sur le sein de Christ,
assurés qu'il compte tous nos pas. Ce
privilège, il nous l'a lui-même acquis en
s'immolant pour nous, en expiant par sa
mort nos péchés, en détruisant tout obs-
tacle à notre réconciliation à notre paix
et à notre communion avec Dieu.

Ce privilège est-il bien pourtant appré-
cié par nous comme il devrait l'être? Trop
fréquemment n'est-il pas transformé, ré-
duit en un simple devoir? et encore en
,-nesoin que nouffsdnmes-loin de 'fla-
cer en première ligne; que nous oublions,
que nous négligeons ou que nous obser-
vons imparfaitement à certaines heures,
à certains jours, à certaines époques, et
collectivement; tandis que c'est surtout
pa chacun de nous en particulier qu'il
demande à être accompli?

Sans doute, ceux que l'Evangile a vrai-
ment saisis par le coeur et fait passer de
la mort à la vie, ne vivent plus sans Dieu
dans le monde; sans doute, au sein de
leurs familles, dans les actes du culte
public, dans la lecture de la'Parole, dans
leurs actes d'adoration individuelle, ils
recherchent Dieu. Mais pourraient-ils
.qýe ce soit leur étude de prédilection, le
sejtiment qui prédomine le plus habitu-
ellement dans leur âme? Pourraient-ils
bien affirmer comme le Psalmiste "qu'ils
se proposent toujours l'Eternel devant ux ; "
ou plutôt, pressés sur ce point important,
ne reconniaitraient-ils pas, au contraire,
que facilement ils s'en laissent distraire
:ur ite multituide d'objets, que bietisou-
vent ils se conîduisent, ils pernsetnt, ils
parlent, ils agissent comme étant hors du
regard du Seigneur? Et cependant, en
ne considérant que ce qui est le plus glo-
rieux de nos privilèges que comme un
'implo devoir, combien de raisons n'a-
vons-nous pas pour nous porter à l'aimer

à le remplir sans imterruption ?
N'est-ce pas précisément pour vivre

sous le regard de Dieu, sous la continuelle
influence de sa pensée, dans un doux et
intime communion avec lui, que nous
&vouts reçu l'existence ? Aprùs l'apostasie
on lesdivorce criminel dont 'homme s'est
rendu coupable on le bannissant de son
cœur, i s'éloignant de lui par la trans-
gression, le but unique que Dieu s'est
constamment proposé dan tout ce qu'il a
.it n'a-t-il pas été de rapprocher l'hommite

de lii, de le remplir du sentiment intime
de sa présence. N'est-ce pas pour cela
qu'il a fait retentir de sa voix la voûte
çélesto ; pour cela qu'il a fait rayonner sa
vérité sur la terre; pour cela qu'il a parlé
anciennement à diverses reprises et en di-
verses nmnirespar' les prophètes, et dans les
derniers temps par son Fils; pour cela qu'il

nous a fait don de ce qu'il avait de plus
cher; pour cela enfin que Christ est venu
au monde, a souffert, est mort au milieu
des tourments! Oui, on peut chercher,
on ne trouve pas un seul fait de la Révé-
lation, un seul fait de l'Evangile, qui
n'ait eu directement ou indirectement
pour but de replacer en la présence im-
médiate de Dieu les hommes que le péché
en avait séparés. Aussi l'une des marques
les moins éqinivoques que nous puissions
avoir de l'état de notre âme, est la ten-
dance que nous trouvons en elle à se tenir
sous les yeux de son Rédempteur, le
besoin qu'elle éprouve de prendre en
toute rencontre ses conseils. Sitôt qu'elle
ne nous rend pas aima'1e, précieuse, fré-
quente et sensible la présence de notre
Dieu, notre foi doit nous être suspecte et
réclame de notre part le plus sérieux
examen. Certes, ces considérations sont
certainement graves et très propres .
influer en bien sur notre état spirituel, ea
nous portant à nous replier sur nous-
mêmes; mais pour motifs au devoir dont
nous parlons nous préférons ne nous oc-
cuper que de ce qui résulterait de sa per-
sévérante observation et de ce que pr:-
duit sa négligence !

QUEL RÉSULTAT
donne sa convenable et persévérente ob-
servation, c'est ce dont il est facile à toue
de se rendre compte. Représentons-nous
un enfant élevé sous le toit paternel,
ayant constamment en vue les parents
aussi sévères que tendres, aussi vertueux
qu'éclairés, qui l'affectionnent et lui
donnent leurs soins. Cet enfant peut
sentir naître, bouillonner dans son coeur
des désirs, des penchants déréglés; muais
la pensée que ses parents ont les yeux
sur lui, empêche sinon d'éclater ces mou-
vements intérieurs du moins les réprime,
les adoucit ou les calme bientôt. Cet
enfant peut avoir des chagrins : quel est
le fils d'Adam qui en est à l'abri ? Mais
la présence, un mot, une promesse de ses
parents -ne tarUie pas à le* dissir- i-
peut rencontrer des difficultés, des obs-
tacles dans l'accomplissement de la tâche
qu'il a à remplir, miais ses parents sont là
pour l'aider, le guider, l'encourager. En-
fin, il peut courir des dangers ; par inex-
périence, il peut méme s'exposer à périr,
mais l'eil de ses parents le protège en
l'avertissant de veiller et de prendre
garde. Christ est pour ceux qui s'ap-
puient sur lui ce que ses parents sont pour
l'enfant dont nous venons de parler. En
lui nous trouvons un frein eflicace pour
notre chair rebelle et ses convoitises, un
contrepoids non moins salutaire à l'influ-
ence que le monde exerce encore sur
nous, une consolation appropriée à cha-
cune de nos épreuves et de nos peines,
un stimulant énergique au travail de la
charité, une sauvegarde contre les dan-
gers dont nous nous trouvons si souvent
menacés; en un mot, tout ce dont nous
avons besoin pour nous maintenir et pour
triompher dans le bon combat de la foi.
Oh ! oui, certainement, oui! on ne saurait,
comme David,sec proposcr' toujours !' Eterncl
d-eant soi, sans éprouver ce qu'il éprou-
vait : qu'il est comme un feu qui réchauffe
et qui purifie ; comme un bras vigoureux
qui soutient et empêche le pied de glisser;
que son regard est la délivrance même;
que• la clarté de sa face illumine, réjouit
et console; qu'il est pour l'âme un soleil,
un bouclier, un refuge assuré; et qu'il
communique abondamment la grâce et la
gloire!

Nous ressemblons à une source qui,
après avoir coulé doucement jusque là
parmi les fleurs du gazon et les cailloux
dorés, arrive à un endroit où le terrain
se déchire, les rochers se dressent, les
précipices se creusent. A droite, les flancs
de la montagne descendent en grandes
ondulations; si son eau coule de ce côté,
elle deviendra un large :fleuve dont les
flots généreux répandront la vie et la fé-
condité dans lit vallée; à gauche s'ouvre
un précipice hérissé de pierre contre les-
quelles la pauvre source'ira se briser en
écume pour se transformer ensuite en un
torrent dangereux et tourmenté dont les
eaux troublées laisseront partout la ruine



EN AVANT! _ _ _ _

et la destruction commtîe trace de leur jvoie. A inisi, l'arbre <le la foi, plnécil CA ET LA.
passage. Il su ilt Souvent d'un bien petit nous par lu, Saint-Esprit, rapportera toit-
obstaclc pour entriluer les eaux dle la jours p,'lus abondamenînît les fruits qu'il
faible Source. Il viu est (le même de ou est destiné . produire. Ainisi, enfin, nous Cette vie e-st miisérale si el te se
une première erreur, unt faux jugement, nous formerons (les ici-bas, Al cettc vie 1îcît' îqcîete leié
une passioni Ilauvaise, et nlous voilà en- sainte et bienheiureuse qui nous attend
trainés si, profitant dul précieux lprivilêge dauts le ciel, où le Segersera rendu
que n:ous peszêdous, nous nie soillilles pasj visile pour son peuple; où nous Lec von-. L'Aimée duli it niitt'Iol'ro pw, tin
appuyés sur Chirist. I tenîplerouis face A facwe, et où Il1 sera le aile inéîleaux égroïstes, pelc

VOREu cmaorýýii -:xîr~ seuil ilainhontaî qlui ntous éclairera. qIle lit v.ie ilun vriai sitlIutiste est
HIélaîs ! Wîest-il pas trop vrai que Plus Et vous tous qui sentez i-lie vie (le r-emmtiicenelt àl Zoi-ilêilic,.

d*tun parmi vous sais ce qu'lil el, coûte dle dans votre Conscience que *
n'avoir pas toujours le Segerdevant vous n'etes pas convertis, et
soi. <le poursuivre Sa marche ci oubliant qui ne sauriez dire encore L'il ceur iméclint t, un vu<lot
quil marche il iiIs cô)tés ! Ah : lappelcz-: que Christ est votre Sauveur, (1ui eaus. d'aillers cliaègrins à SOU
vomis les i*lessýzes de vitre foi ; les lait- vous qui n'avez achete ce jpossesseuîr. C'est la seule place
cueurs, les'assoupissefiients où se trotive-l journal que par curiosite dansi,, l'univers oà l'otine trouve plis
votre .1ine; la sècîteresse. l'aridité de 1peut-etre et sous les yeux de !Dieu.
ueLur dont vous vous pýligniez tant de fois! qui tombera cet article, sa- j
Rappelez-î-ous ces regards jetés cil air- 'vez-vous pourquoi vous etes: L'autre Jour, tilt salutiste parlat
rière sur les cités de la plaiine - ce souve- .si peu avances pour la gran- à deu 1ciosle au1jttt a
nir encore attrayant qui nous revient des de affaire de votre salut ? lurçtcteépne iuae
muets qui vous étaient servis ci Egyplte, rreqîie vous a1vez7 i]gie jl it, re-ou cteupne nous sommies

et ces élans de ceur qui trop souvent! d. cous-i ;r)srILtJ *I* I <kî,î> t omi! -1 paiemis?
v'ous reportent vers titi inonde plongé 1Vous croyez eii ]lieui, et faites prfsso e , " ?i e l'~ "lti

dans le mal, que vous semblez n'avoir; de l'adorer et de le servir. Mais prenez siuii
quitté qif'A moitié! Souvenez-vous de ces ig:îrde que le Dlieu que. vous adetz i. vous êtes pire qu1e les païenis, pac
pensées, ces désirs, ces Sentiments si con- Soit tout autre (Ille Clui dle la Bible? 1 lielts joU1tililise d r ivilè"es
traire aà votre vocaîtion d'enfanit du ciel, Votre dieu petit n'êétre. qut'un m ot, unei 1 tn Ct5
dont vous rougissez plus tard, mais qui idée, unt étre3 de raison; mîaîis Clui dle la
trouvent pourtant unt si facile accès dans iBible est iti Etre réel et qui vit! Il se; ])ails, une réunion saltutiste eni
votre aiîe et dans votre esprit! Souvenez- nommte Luii- niéluie '1 lic iîni i 'è-uLe plein air dans le su i (le l'Afriquie.
vous de ces Jours, de ces semaines, ces Votre dlieu petit ni'avoir iii des veux pour lat muslique. i't les clilants (-)lt atctré
mitos peuz-être, pendant lesquels votre voir, iii des oreilles pour enitendre, ni <les l'attenition dJ'iln litahetureux (lui aIl-

cq.eur dit intrieurenieiît dle lat piété et de bras pour punir -. imais Celiui (le la Bible lait ;e suicideIri. Il al suivi ]lr-
ses ceuvres, dle l'caa ie de ses pro-! s'app)lelle Lii-ité1nie ile, Il'.an Vo ui '.it le'csinjsu amslslmrius
gIrè, dle la Paîrole de Dieu et (le la prière. -Scrutateur (les ceurs et dles reinîs; et, s'Il où ilftpem4ietcnvic .

.J. a.;inrn4 »;ict ,'jn<î~ir.'Soge, eî-délare u'vat ~riîél'relledcl 11i- la puissance de Dieu pour' le sau-
fin, A ces nézlîgences, ces infidélités dans ntc, il nie petit piis nie pas enttenîdre jus Vet Enuttlsaac bn
vos devoirs. Aà ces retours d'égoiism e et: quanu moindre (le ses soutpirs; il déclares ptet eviipor alie
d'orgueil, ces actes dVavarice et (le dure- aussi qute Ilc',:t t0k, in -t'll do- .1 omal1,r icod eDe.Arsaorrç
té. ces manques de douceur et <le patience, inr s aius !"Votre dieu, enfin, peut- ' r imce leDiu. prn ai donnau
ces abattementîs, ces murmures dans l'af- ntêtre qu'un dieu qui se tient Adsat
fliction - en unt mot, pensez Aà ces chu ed vous; niais Clui de la Bible proteste~ ;'a 'I an unsoe hî, ae
si diverses qui reviennienitsausesse dalïs Lui-même, qu'Il est "tieic ti Diz CI. lqel il avait eiu l'intentiondes

- . donner' la mort.votre vie, que sans cesse vous déplorez en de pres et unDicu di'liii* i.t<iti loueàDe orc io ra
-. gémissant; et quand vous aurez fait défi- criature qu'ln inm. 'ré pr , céau 4 'u u n u a

quiretardent, èoi~ -empéhent le dévelop- maiin.!' Ah! s'il n'est le vôtre rocherchè',z- Lcteur-vous
peltuoent de l'image de votre Createur, que Le Dieui dé' laf Bible! placez-vous, pensez,; Letu -ou tes-v'cui quelque-
le Siiint-Esprit veut retablir en vous-t paîrlez, agissez, surtout, examninez-vouis en1 osdmnél u
vous n'autrez enco-re qu'ébauché letableaui Sa divine présence, et bientôt, saisis d'une Isalutistes ?depresin
des tristes résultats, que produit la négli- 1saluttaire frayeur, vous sentirez qule tels I Pouvez-vous nier ci face de tels

Iremce du devoir dont nous nous entrete- que vous êtes, vous nie pouvez subsist.fat «u se réèetSouv-ent datns
lions. devant Lui ; votas éprouverez le beoal'Armée), lat sagesse des saluitistes

Ali! n'en doutez pas, camarades, n'en d'un chlangemient nîtorai, vous COlupren- Cil pr-enantt à la lettre le coinuman-
doutez pais: si vomis avez si souvent hélas! drez l'importance qu?'l va il vous ocdu- denent de Clirist: IlAllez d't'ns les
comme nous-mêmes, à pousser le cri qui per, sans retard, de la grarme affaire de i c?'?'efolt,1'8 etp-cscz d'ent rer
s'échappa une fois du Icour <le Pail :.votre saint, et la bonne ntouvelle reçu.'* afin que p)ta 7f(L- ol el'mpi"

J e1ueqîje -mie !' qui nié, 'éluvru? de C,7 vous Serez affrumtcliis (le totite crainte, _____

c(le 77111-t ?-Roi. vii. 24. Cela ie vous comîniaitrez li paîix, vous serez scei-
vient e» grande partie que <le ce que nous lés pour le grandi Jour tic la Rédeuiptioi .î.~ ml~n
vivons éloignés du Seigneur, ou du moins, L. T. - ~ ~ ~ UUI
de ceque nous ne vivons pas assez près " U
(le lui. Cest pour cela, qu'il nous arrive Aa;T '*____ ____

d'être faibles, languissants; 'lue b.s, p, i- Frsn !A ei
r(mpi(c.P, que Daividl îîaissaimtt nous-r; N ma q e p s

aîssaîillent ; (lie des tentations qi iritOiS Air :llelcome IIonc. 8'sitî u RU INSSÉ
ont déjà plusieurs fois surpris, Dius sur- Soldatle axRÉ NONSýSIÏ
prennent encore; que (les sé'lietions quieuti li nc iuCIALIES, qui iu'n iul

4'_ý Polir faire son otvraro:,cnir.Is ('it dýj-à plusieurs f)is entraiîiés
nous . iietd nouveau; qu'au lieu
d'avancer avec un coeu-tr joyeux vr.< le 41
nous avons A nous plaindre (le tanît de pas
rétrogrades? De cela il v a lieu d'êt re
cliagrimîs mais mon surpris. En puisant
A lai source de vie, on vit, oîî se fortifie t

mais s'en eloigne-t'ron? oi languit, on1
tombe en défaillance. Christ, notre clia-
ritaîble Sauveur nous en a prévenus en
disant;-,En Moi rvou- jort. m: Lemconj> de
fruit, rmai5)ior.q (le 3oi, vouet ne'pouri: raie
faire.-J eau xv. 5.

Courage donc! camarades, réveillons-
nous pour chercher le Seigneur et pour
nous tenir incessamment près de Lui! A
dater de maintenant, comntractons l.liabi-
tude de nous le proposer toujours devant
nous. Ne lui manquons 'pas A cet égard,
et I ne nous manquera pas non pIns car
il est fidèle dans ses promesses! A dàter
de ce moment, étudioits-nous A noue le
rendre présent où que nous ucyons, quoi-
que nous fassions, avec qui rq.ae ionsE nous
trouvions! Ainsi, il y aurra un accroisse-
ment progressif dans notre vie intérieure.
Ainsi, nos verrons diminuer les occa-
sions de nous afflig-er et de nous attrister
de notre peu de progrès danms la bonine

Combllats sous le regard le Dieu,, 1, 2 et 3 SEPTEMBRE
En avant, bon courage! - ,i .iSLLERt : A x ."n

C'est auî ciel qu'est ntotre repos! (IÀ.e.) On cite déjà les nomîts d'utn granid
Ici luttons avec cou rage, nombre d'officiers qui y prendront

AIU ciel est le rep>os.
Le repos! (bix) et pflrmi exfgî'm~

Ici les combats, les traîvaux, LEOMSAltCOM ,
An ciel est le repo-s. LE TME O DE

Gagner (les ilmes au Sauveur ' COLONEL ET UNIE PAI.LEY,
Est îtn heureux partaîge; Mui rMMSON R

Il met force et joie en ton ceur: MAJORt MUSA BH-AI ET
En avant, bon courage! ý3sFZE:T us inmu.mmicoima,

Sous les afrronts, sous les mépris, !~S LUU
Dieu t'ouv'rira passage ISA UvÈs

Parmi les plus fiers ennemis; S U
En avant, bon courage!

Avec le Sauveur A toin bord,
Que t'importe l'orage? PAGANblII SME

Riane sans' crainte, et droit atu port; J,
En avant, bon courage!

Bientôt atm ciel tu recevras H IEURIES DEiS Rti'INEONS:
Ta part dc l'hérita-e ~SAIE D1-8 he rcees.

La ~ ~ 0; cornearslscmbs. t DIANOL[E-.1, 3 et 7 lirs.
Le port après l'orage! )LUJNDI-S heures.

VENEZ
aux rcuuiiioits et rendlez-vous
compte (le ce que c'est quo
lkrmce du litSaluit.

ENTIME Gr%,AT1JITE.

MONTrREAL :
39 RUE BONSECOURS.

Tous les soirs a 8 hi. (Sauf
Vendredi.

LES DIMANCHES a il h., 3h.
et 8 h.

QUEBEC:,
JEFFREY HALE HALL, RUE

ST.-JOACHIM.
REUNIONS : Lundis, Mercre-

dis, Jeudis et Samedis, a 8 h.DIMANCHES, a il h., 3 h. et
8 h.

PUBLICATIONS
De 'Ârmee du Salut.

BROCHURES A 5 CENTS.
La Vérité à l'é'gard (le l'.:rméiÉe <hiSalut.

Broclîn re eplq nC»56 articles, son
but, ies principes et ses procédés.

Le ýur Evangile.
Le %hristianJsnie agessif.

tLes plaisirs mondain et le Christianisme
L'Âme travailleo par la conviction du

peche.
Remplis du Saint-Esprit.
le ininistere des femmes, ou lpur droit

de î>réchier l'Evangile. Suivis d'une
lettre (le M. le D>r. Louis Segond.

,Aux meres, conseils sur l'éducation (le
leurs enfiiints.

Les epreuves ......... en une brochure.
Le Cfistiame conquerant

LaCoiiscence ....4 np-

Ce qu'il faut au monde.
'Vous me servirez de temoins."1

La Division.
La Vie Sainte.
Quelqnes jugements sur l'Armée dlu Salut.
L'Armee du Salut et ses relations avec

lEtat.
Les. Boissons alcooliques et le Christia-

nismne.
L'Armee du Salut devoilee et revelation

sur les comptes.

AChTEZTOUS

Le Livre des Chants
DE 'ME DU SALUT.

PRIX : 5 CENT-S.

Livres de la 1Marechale.

IL VOUS LA FAUT!
Prix: 20 cents.

LA GUERRE EST DECLARE
Prix: 25 Cents.

VIENT DE PARAITRE:
0 q F, Ti,1 -Vuý.

Prx:29cents.
Toutes es l)roclilires, e., peuvent se

procurer damis les différentes salles de
l'Armée ou à 22 Rue Alexaudre, Montréal.

A VIS.
On peut se renseigner a

l'egard de I'Armee du Salut
au Quartier Divisionnaire 22
Rue Alexandre, Montreal.

"EN AVANT!"
Bulletin Bi-Monsuiel Ilituetré, Organe

Officiel do l'Armée. du Salut ait Canada, 2
conte le numéro. Adre 'sBse tout co qui
concerne la Riédaction, au Bureau, 22 Rue
Alexandro, Montréal.


